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      Pour un écrivain, rien de pire qu’un retard dans les délais. Quand Griffin Montgomery échoue à faire ce qu’il aime, c’est un coup dur. Il n’avait pas conscience que sa vie en était profondément affectée avant que sa famille bien intentionnée n’intervienne. Ses sœurs ont engagé une secrétaire pour lui et ça ne lui plaît pas du tout – enfin, jusqu’à ce qu’il la voie.

      Autumn Minor est une jeune femme efficace, et elle n’oublie jamais les gens qu’elle rencontre. Elle fait de son mieux pour s’intégrer partout où elle va, même si elle ne reste pas longtemps à chaque endroit. C’est en s’assurant que personne ne la remarque qu’elle a survécu jusqu’à présent. Mais lorsqu’elle rencontre Griffin et le reste des Montgomery, elle redoute de ne pas pouvoir les quitter au moment de partir.

      S’ils se lancent dans une relation hésitante, mais explosive, ils savent pourtant que ça ne pourra pas durer. En matière d’amour, ni l’un ni l’autre n’est fait pour le long terme. Quand les démons du passé d’Autumn la retrouvent et mettent leurs vies en danger, Griffin ne reculera devant rien pour la protéger. Mais au bout du compte, c’est lui qui aura besoin d’une seconde chance.
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      Parfois, il n’y a rien de mieux qu’un jean un peu usé. Bon, d’accord, il serait peut-être plus juste de dire qu’il n’y a rien de mieux qu’un jean un peu usé sur une jolie petite paire de fesses. Surtout quand le propriétaire de la jolie paire de fesses en question travaille sur un chantier.

      Autumn Minor s’appuya contre le véhicule et croisa les bras sur sa poitrine pour apprécier la vue avant de se mettre au travail. Il y avait au moins cinq hommes qui travaillaient autour d’elle, se penchaient pour porter des objets lourds en contractant leurs abducteurs et leurs fessiers. C’était un peu la Mecque des hommes sexy en jean.

      Il fallait qu’elle pense à s’arrêter plus souvent sur les chantiers de Montgomery Inc. Peut-être que se tenir là, à baver sur les gars, était un peu sexiste, mais elle avait vu les regards appréciateurs de ceux qu’elle supposait être célibataires et partants. Elle ne les sifflait pas, ne leur criait pas de propos suggestifs, alors franchement, elle était plutôt correcte quand il s’agissait de mater les types qui bossaient sur les chantiers.

      — Est-ce que tu es en train de mater les très jolies fesses de mon fiancé ?

      Meghan Montgomery-Warren, qui serait bientôt Meghan Montgomery-Dodd, s’appuya contre l’utilitaire à côté d’Autumn. Elle croisa ses longues jambes devant elle. Elle portait des bottes usées et boueuses, mais bien entretenues.

      Autumn s’étira, le dos un peu noué, et elle attacha ses longs cheveux auburn en une queue de cheval.

      — En gros. Ça te pose un problème ?

      Elle fit un clin d’œil à son amie, et Meghan leva les yeux au ciel.

      — Aucun problème. Tant que tu ne touches qu’avec les yeux.

      Meghan se mordit la lèvre en inclinant la tête, probablement pour apprécier à son tour les… avantages de Luc.

      — Bon sang, ce que j’aime ses fesses. Enfin, je l’aime tout court.

      Autumn sourit ; elle ignora le petit pincement qui se fit en elle, espérant que ce ne soit pas de la jalousie. Pas de la jalousie envers Luc, bien sûr, mais l’idée que quelqu’un puisse aimer une autre personne avec autant d’émotion sans avoir peur. La façon dont le cœur et l’âme de son amie s’affichaient sur son visage la surprenait, même si ça n’aurait pas dû être le cas. Meghan avait l’air tellement amoureuse que ça lui en aurait presque donné des caries. L’expression dans ses yeux quand elle pensait que Luc ne la voyait pas compensait largement cet inconfort. Meghan était réellement aimée. Et après le désastre de son premier mariage, qui l’avait livrée à un abuseur, elle méritait bien cela.

      — Vous allez tellement bien ensemble, dit Autumn.

      Elle fourra les mains dans ses poches en essayant de se réchauffer malgré l’hiver qui était arrivé à Denver. Il n’avait pas neigé depuis quelques jours, si bien que les vingt centimètres de poudreuse et de glace qui étaient tombés au cours de la dernière tempête avaient déjà fondu grâce à la météo changeante du Colorado. Mais il ne faisait tout de même pas assez chaud pour elle. Elle préférait les climats plus tempérés. Peut-être que dans le prochain endroit où elle vivrait, il n’y aurait pas d’hivers aussi froids.

      Elle retint un soupir. Penser à la prochaine étape de sa vie perpétuellement nomade n’était pas le genre de choses qui la mettait de bonne humeur.

      Il fallait qu’elle arrête de penser à ça.

      Elle aimait bien Denver, même si la météo était erratique et que le temps changeait toujours au cours de la journée. Elle avait appris à s’habiller en superposant les couches, comme un oignon. Elle aimait bien les Montgomery, aussi. Elle ne savait pas comment c’était arrivé, au juste, mais elle s’était retrouvée invitée parmi eux, et si elle ne faisait pas partie de la famille, elle était au moins dans le groupe qui gravitait autour d’eux.

      Meghan effleura son épaule de la sienne et sourit. Elles faisaient à peu près la même taille, heureusement, si bien qu’Autumn n’avait pas besoin de relever la tête pour la regarder, comme avec les autres sur le chantier. Ce n’était pas qu’elle était petite, elle était dans la moyenne, mais les gars qui travaillaient là étaient tous des géants, des géants sexy. D’où les jolies petites fesses bien moulées dans les jeans qu’il convenait d’apprécier.

      — C’est presque l’heure du déjeuner. Je sais que certains gars voulaient aller dans un café pas loin d’ici, dit Meghan. Tu veux venir avec nous ou bien tu as apporté quelque chose à manger ?

      Autumn secoua la tête et grimaça. Secouer la tête quand il y avait plus d’une question avait tendance à créer des malentendus. Étant donné qu’elle avait passé sa vie à observer les gens et diverses situations, elle s’en sortait normalement mieux que ça. Il y avait juste quelque chose à Denver, ou peut-être chez les Montgomery, qui la faisait se sentir… bizarre.

      — Je n’ai rien amené pour déjeuner et je serai ravie de me joindre à vous s’il y a de la place.

      Elle frissonna en passant d’un pied sur l’autre.

      — Est-ce que les gars ne ramènent pas leur déjeuner pour ne pas avoir à passer trop de temps hors du chantier, normalement ?

      Meghan croisa les bras sur sa poitrine, probablement pour se tenir chaud.

      — Oui, mais il y a une dépression qui arrive avec un risque de tempête, alors on va finir tôt.

      — Je savais qu’il y avait une raison pour que je me sente transie jusqu’aux os.

      Elle claquait des dents, pourtant il ne faisait pas si froid que cela. Meghan leva les yeux au ciel.

      — Je pense que c’est plus parce que tu es une petite nouvelle à Denver. Enfin, quoi qu’il en soit, c’est dur pour les gars, en hiver. Bien sûr, c’est dur aussi en pleine canicule. Mais comme ils ne veulent pas se retrouver pris sous trente centimètres de neige, on remballe.

      Autumn fronça les sourcils.

      — Je ne sais toujours pas pourquoi tu as besoin de mon aide, ni même pourquoi toi, tu travailles dehors en hiver alors que tu es paysagiste.

      La famille Montgomery avait de nombreux talents professionnels différents, mais une grande partie d’entre eux travaillaient soit à Montgomery Inc., l’entreprise de BTP, soit à Montgomery Ink, le studio de tatouage. Ironiquement, c’était dans le fameux studio de tatouage qu’Autumn les avait rencontrés. Maintenant, elle travaillait dans l’autre branche. Meghan n’avait pas toujours fait partie de l’entreprise de BTP, mais après avoir divorcé et trouvé sa voie, elle s’était retroussé les manches pour plonger les bras jusqu’aux coudes dans la boue et les plantes.

      — Je ne fais pas grand-chose en hiver en ce qui concerne les plantations, car le sol est généralement trop détrempé ou trop gelé. Mais il faut quand même commencer à prévoir, s’occuper de l’entretien et d’autres choses. Et j’ai besoin d’aide parce que je suis en train d’apprendre à ne pas tout faire toute seule.

      Elle lui fit un clin d’œil.

      — Luc ne veut pas que je m’épuise.

      Il avait probablement envie d’être celui qui épuiserait sa fiancée, mais Autumn ne comptait pas le dire à voix haute. Vu le regard brillant avec lequel Meghan contemplait Luc, elle n’avait de toute façon visiblement pas besoin de son aide pour avoir ce genre de pensées.

      Comme si elle l’avait conjuré rien qu’avec ce regard, Luc jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et sourit. Il fit un signe de tête à deux des gars avec qui il travaillait et rejoignit Meghan et Autumn.

      — J’ai senti ton regard sur moi. Ça veut dire que tu es prête à aller déjeuner ?

      Il haussa un sourcil sombre, et Meghan éclata de rire. Elle lui tendit la main, et Luc la prit pour la ramener contre son torse.

      Autumn retint un petit soupir devant le spectacle qu’ils offraient.

      — J’admirais simplement ta posture, dit Meghan doucement avant d’embrasser son menton.

      Luc baissa sa bouche vers la sienne pour déposer un doux baiser sur ses lèvres.

      — Je peux me plier en deux de nouveau, si tu veux en profiter davantage.

      — Peut-être plus tard, murmura Meghan en se laissant aller contre lui.

      Cette fois, Autumn ne s’embêta pas à retenir son soupir.

      — Vous deux, c’est tellement guimauve que j’en ai mal aux dents, déclara Wes Montgomery en les rejoignant.

      — C’est parce que tu n’aimes pas voir ta sœur rouler des pelles à ton électricien, dit Tabby Collins qui arrivait vers eux, Decker et Storm sur les talons.

      — C’est bien vrai, dit Storm Montgomery en inclinant le menton vers Autumn.

      Il était costaud, barbu, et son petit signe de tête, c’était pile ce qu’il fallait niveau sexy. Elle aurait pu vouloir explorer tout ça, mais comme elle travaillait avec lui et n’était pas prise d’une envie débordante de le laisser la voir à poil, elle ne faisait rien pour précipiter les choses.

      Bien sûr, tous les Montgomery étaient carrément sexy. Autumn avait été la voisine de Meghan avant de commencer à travailler avec eux, alors elle les avait tous rencontrés à un moment ou à un autre. Et elle n’en avait pas trouvé un seul de moche dans le lot. Il y avait huit frères et sœurs, cela dit, alors ce n’était pas facile de tenir le compte. Peut-être qu’elle aurait dû les numéroter. Wes et Storm étaient jumeaux, et ils étaient parmi les aînés. Ils étaient propriétaires et gérants de Montgomery Inc. Wes était le chef de projet et Storm l’architecte en chef.

      Apparemment, les gens qu’ils embauchaient étaient sexy aussi. Tabby était leur secrétaire administrative et, d’après Autumn, c’était elle qui faisait tourner la boutique. Cela dit, elle n’était pas sûre que l’autre femme en était consciente. Quand Autumn avait commencé à travailler avec eux, elle pensait qu’il y avait peut-être un truc entre Tabby et Wes, mais maintenant qu’elle les connaissait mieux, elle avait révisé cette idée.

      Decker, leur chef de chantier, inclina la tête en contemplant le couple d’amoureux.

      — Je croyais que vous ne deviez plus vous faire de bisous sur les chantiers.

      Luc et Meghan levèrent chacun une main pour lui adresser un doigt d’honneur, sans détacher leurs regards l’un de l’autre.

      — Étant donné que tu roules des patins à notre sœur à chaque fois qu’elle passe par ici, tu ne peux pas trop parler, dit Wes, pince-sans-rire.

      Decker avait récemment épousé la plus jeune de la fratrie, Miranda. Cependant il faisait partie de la famille bien avant ça, même si Autumn ne savait pas exactement sous quels termes.

      — Et je continuerai aussi longtemps qu’il me plaira, déclara Decker avant de se passer une main dans la barbe.

      Son tatouage se distendit alors que ses muscles se contractaient, et Autumn ne put s’empêcher d’admirer le travail. Tous les Montgomery et leurs partenaires avaient des tatouages, certains plus que d’autres, et Autumn était à peu près certaine que c’étaient les deux artistes-tatoueurs de la famille, Austin et Maya, qui les avaient tous réalisés. Comme si aucun des deux ne voulait laisser quiconque d’autre toucher à leur famille. En fait, Autumn allait avoir du mal à confier ses tatouages à de nouvelles personnes, une fois qu’elle aurait déménagé. Mais ce n’était pas comme si elle pouvait se permettre de revenir uniquement pour le talent d’Austin et Maya. Même si elle aimait leur travail, elle ne pouvait pas le faire passer avant sa sécurité.

      Elle repoussa cette pensée. Ce n’était pas le moment ni le lieu pour s’inquiéter de ce genre de choses. Même si, pour être parfaitement franche, elle s’en inquiétait toujours.

      — Enfin, une fois que nos tourtereaux en auront terminé, on ira déjeuner, dit Tabby avec un sourire. Tu viens avec nous ? Je sais que tu ne travailles pas avec Meghan à temps plein, alors tu as sûrement autre chose de prévu.

      Autumn haussa les épaules.

      — Je travaille quand je peux, dit-elle vaguement.

      Elle se montrait toujours vague.

      — J’ai faim. Aller déjeuner, ça me convient.

      Elle frissonna à nouveau.

      — Et si on pouvait manger dans une pièce chauffée, si possible par un beau feu de cheminée, ça serait parfait.

      — Il ne fait pas si froid que ça, choupette, dit Storm d’un air sérieux.

      — Ne m’appelle pas choupette.

      Elle haussa un sourcil, mais il ne se donna même pas la peine d’avoir l’air penaud. Sacré Montgomery.

      Elle jeta un regard à Meghan dont la main était posée légèrement sur l’épaule de Luc, l’air triste. Autumn retint un autre frisson qui n’avait rien à voir avec le froid, cette fois-ci. Elle se souvint de la première fois où elle avait rencontré Luc, même si elle savait que lui ne pouvait pas s’en souvenir. Il était étendu sur le sol, couvert de sang, et la main de Meghan était aussi posée sur son épaule. Mais alors, sa fiancée essayait de le maintenir en vie.

      On lui avait tiré dessus, et la seule chose qu’Autumn avait pu faire pour l’aider, c’était d’essayer de faire conserver son calme à Meghan. Les autres avaient dit que c’était suffisant, mais elle n’en était pas si sûre. Elle se souvenait encore des cris… même si elle ne savait pas si c’était ceux de Meghan ou les siens.

      Elle ravala la bile qui lui était montée dans la gorge et essaya de repousser ces souvenirs qu’il valait mieux oublier.

      — Tu n’as rien porté de lourd, hein ? demanda Meghan, de l’inquiétude dans la voix.

      — Il n’a pas intérêt, rétorqua Wes.

      Luc secoua la tête.

      — Je me suis juste penché pour montrer un truc à quelqu’un tout à l’heure. Je ne fais qu’observer, et je ne travaille même pas sur des journées complètes pour le moment.

      Il toucha la joue de Meghan.

      — Je te le promets.

      — Bien.

      Meghan se hissa sur la pointe des pieds et l’embrassa à nouveau. Cette fois, ce fut Tabby qui soupira.

      — N’est-ce pas ? lui dit Autumn.

      Tabby renifla.

      — Tu devrais voir Austin avec Sierra… Shep est avec Shea, Callie s’est mise avec Morgan, Decker a Miranda, et maintenant… Luc avec Meghan. C’est comme si l’amour, la passion et la romance avaient complètement investi le monde du tatouage.

      Autumn sourit à cette pensée.

      — Je crois que je ne connais pas tous les gens dont tu parles, mais j’imagine que les avoir tous en même temps au même endroit, ça fait un peu trop.

      Tabby haussa les épaules.

      — Une fois que les autres Montgomery auront trouvé quelqu’un, Harry et Marie seront au paradis avec leur grande famille et tous ces petits-enfants.

      Elle grimaça en disant ça, mais Wes lui frotta l’épaule.

      — Désolée.

      — C’est pas grave, dit Wes. La santé de mon père s’améliore.

      À la façon dont sa voix grinçait en disant ça, ça ressemblait plus à un vœu pieux qu’à un fait. Mais Autumn n’avait pas l’intention de faire de commentaire à ce sujet.

      — Ce n’est pas la peine de marcher sur des œufs.

      Ah, effectivement. Harry Montgomery subissait une chimio et des radiations pour traiter un cancer. Parler du paradis que serait un futur aussi parfait, ou juste mentionner le mot paradis, pouvait être un problème pour certains d’entre eux. Parfois, un simple mot prononcé sans y penser pouvait faire plus de mal qu’on l’imaginait.

      — Bon, ça suffit avec les bisous, marmonna Storm. Ramassons tout ça et partons à Taboo.

      Autumn sourit. Elle adorait Taboo. C’était son amie Hailey qui tenait le petit café situé au numéro 16 sur Street Mall, en plein centre de Denver. Une porte de service le connectait à Montgomery Ink, si bien que la famille pouvait aisément passer de l’un à l’autre. Comme le chantier était situé à Edegwater, il n’était qu’à un quart d’heure du café. En plus, Montgomery Ink disposait d’un parking derrière, ce qui n’était pas une évidence à Denver.

      — Allons-y alors, dit Wes en passant son bras autour des épaules de Tabby.

      Elle leva les yeux au ciel et fit un pas en arrière en lui donnant une pichenette dans les côtes.

      — Je vais conduire moi-même, merci bien. Je dois passer chez moi au lieu de revenir au bureau après déjeuner.

      Wes et Storm froncèrent les sourcils en même temps, parfaitement jumeaux en cet instant.

      — Pourquoi ? demandèrent-ils à l’unisson.

      Tabby haussa un sourcil.

      — J’ai mes raisons, et je vous ai dit à tous les deux la semaine dernière que je comptais travailler de chez moi les après-midi. Maintenant, allons déjeuner. Je meurs de faim.

      Sur cette déclaration cryptique, Tabby s’éloigna en tapotant frénétiquement sur sa tablette. Comment elle faisait pour ne pas se casser la figure en faisant plusieurs choses à la fois comme ça, Autumn se le demandait bien.

      — Oh, arrêtez d’être pénibles, marmonna Decker. Tabby travaille comme une dingue. Vous n’avez pas besoin de savoir tout ce qu’elle fait.

      — Mais si elle a besoin d’aide ? demanda Wes en la suivant du regard.

      À une époque, Autumn aurait interprété ce regard autrement, mais maintenant, elle y voyait la même inquiétude fraternelle que celle qu’il avait pour Meghan, Maya et Miranda.

      — Alors elle en demandera, dit-elle simplement.

      Ce n’était pas parce qu’elle-même était incapable de demander de l’aide que c’était le cas pour tout le monde.

      — Tabby semble vous faire suffisamment confiance pour vous demander de l’aide si elle en a besoin. Bon, je gèle, là. On peut y aller, dites ? Ou bien on va rester là se regarder en chiens de faïence pendant que nos tourtereaux s’embrassent et que Tabby se retrouve toute seule à Taboo et qu’elle mange tout ?

      Les jumeaux soufflèrent et lui firent à nouveau ce petit signe de tête avant de partir vers leurs véhicules. Comme Autumn était venue avec Meghan, elle monta à l’arrière de son pick-up, sachant que Luc préférait s’asseoir devant. Il n’avait pas encore le droit de conduire car son épaule n’était pas totalement guérie, et Autumn savait que ça l’ennuyait terriblement. Ce fut pour cette raison qu’elle ne le taquina pas. Elle n’était pas sûre qu’elle serait capable un jour de se débarrasser de l’image de Luc, allongé par terre dans une mare de sang, même si elle faisait tout son possible pour ça.

      Mais peut-être que c’était une bonne chose.

      C’était un rappel saisissant que, peu importait le mal qu’on se donnait, il y avait toujours un risque pour que le passé revienne encore plus violemment et blesse tout votre entourage. C’était pour ça qu’il valait mieux ne jamais créer de liens trop marqués.

      Elle pinça les lèvres tandis que Meghan les conduisait jusqu’à Taboo. Autumn ferait bien de se rappeler de ne pas trop s’attacher. Ou du moins, pas davantage que ce n’était déjà le cas. Elle savait que les autres s’interrogeaient à son propos et s’étaient sans doute rendu compte qu’elle était toujours vague quand elle parlait de ce qu’elle faisait et de la raison pour laquelle elle était venue à Denver. Ce n’était pas comme si elle avait pu le leur dire, mais ça commençait à lui peser de ne pas pouvoir le faire.

      Ils se garèrent sur le parking et rejoignirent Taboo sans souci, heureusement. Comme, techniquement, l’heure du déjeuner était passée, il y n’avait pas trop de monde. Hailey se tenait derrière le comptoir et parlait à l’un des clients. Ses cheveux blonds, coupés au carré, volaient autour de son visage tandis qu’elle secouait la tête. Avec sa frange nette et ses lèvres carmines, elle aurait pu appartenir à l’ère des starlettes et des pin-up, plutôt que de travailler dans un café de Denver au vingt et unième siècle.

      Le regard d’Hailey s’illumina quand elle les vit, et Autumn lui fit un petit signe de la main avant de s’installer à la grande table dans un coin. Elle prit le siège le plus au bout, dos au mur, face à la porte. C’était instinctif de s’asseoir comme ça, et elle espérait que personne ne se rendrait compte qu’elle privilégiait toujours cet emplacement, ou d’autres, similaires.

      Elle se retrouva assise à côté de Tabby qui s’était aussi placée auprès de Meghan. Les garçons s’installèrent de l’autre côté de la table, Luc en bout, avec sa fiancée. Ça laissait une chaise de libre à côté d’Autumn, et comme ils n’attendaient personne d’autre, elle aurait un peu plus de place.

      Hailey les rejoignit avec un sourire et une mine amusée. Elle plaça un verre d’eau devant chacun d’entre eux, en tenant son plateau en équilibre comme s’il ne pesait rien.

      — Je vous manquais ?

      — Tu le sais bien, mon sucre, répondit Storm d’une voix traînante.

      Hailey renifla.

      — Je vous sers vos cafés habituels ? demanda-t-elle.

      — Oui, s’il te plaît, répondirent-ils à l’unisson.

      C’était un peu spécial, mais Autumn aimait se sentir faire partie d’un groupe. Et puis Hailey savait exactement comment préparer leurs lattes, leurs cappuccinos et leurs cafés à la chicorée. C’était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles ils venaient si souvent ici. Hailey sourit et repartit d’une démarche chaloupée pour préparer leurs boissons.

      — Ne va pas dire des trucs comme ça devant Sloane, ou tu risques de te retrouver avec un œil au beurre noir, marmonna Wes.

      — Comme quoi ? demanda Storm en prenant une gorgée d’eau. J’étais poli, c’est tout.

      — Et ne parlez pas de Sloane devant Hailey, ajouta Tabby à voix basse. Vous savez que c’est un sujet sensible.

      Autum fronça les sourcils, mais ne posa pas les questions qui lui venaient. Tous ces gens étaient amis depuis bien avant son arrivée à Denver, alors elle ne pouvait pas savoir tout ce qui se passait entre eux. Mais parfois, elle avait la sensation de se tenir à l’extérieur, le nez appuyé contre la vitre pour essayer de voir ce qui arrivait à l’intérieur.

      Bien sûr, n’était-ce pas ce qu’elle voulait ?

      C’était la position la plus sûre.

      C’était nécessaire ?

      — Comment va Alex ? demanda Tabby dans un murmure alors que les garçons parlaient entre eux.

      Autumn se pencha vers Tabby alors qu’elle parlait à Meghan d’un des autres frères Montgomery. Alex était en désintox depuis qu’il avait craqué lors du mariage de Decker et Miranda. Le cœur d’Autumn se serrait pour lui et ses difficultés, mais au moins, on lui apportait de l’aide, désormais.

      Meghan croisa le regard d’Autumn, puis celui de Tabby.

      — Ça va, je crois.

      Elle mordilla sa lèvre, et Luc prit sa main dans la sienne sans même qu’elle ait besoin de regarder vers lui.

      — Il ne veut pas qu’on aille le voir, dit Wes qui, depuis l’autre bout de la table, avait suivi la conversation.

      — Mais ça viendra, dit Meghan fermement. On est sa famille.

      — Ça, c’est sûr, ajouta Storm.

      Autumn se renfonça dans sa chaise et pinça les lèvres. Bon sang, sa famille lui manquait. Ce qu’elle avait connu par le passé lui manquait, même si elle savait qu’elle ne pourrait jamais le retrouver. Les circonstances avaient fait que ça avait changé pour toujours.

      — Pourquoi vous tirez la tête ? demanda une voix à côté d’elle.

      Elle releva la tête, bien haut, vers l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu. Et vu le nombre de mecs ultra canons à table avec elle, ce n’était pas peu dire. Sa mâchoire carrée était mal rasée, et ses pommettes étaient si bien taillées qu’elles auraient pu couper du verre. Il était très beau, dans le genre bourru, « je suis de mauvaise humeur alors ne me cherche pas ». Ses cheveux étaient bruns, comme les autres Montgomery, et il les coupait court sur les côtés, mais les laissait plus longs, avec des pics, sur le dessus. À la façon dont ils partaient dans tous les sens, il devait souvent y faire courir ses doigts. Ses yeux bleu sombre étaient aussi une caractéristique Montgomery, mais pour elle ne savait quelle raison, Autumn avait l’impression qu’il y avait là quelque chose de… plus qu’une simple couleur. Mais elle ne savait pas encore quoi.

      Il semblait s’être habillé en hâte d’une chemise blanche, sans prendre le temps de fermer le bouton du bas ou de la rentrer dans son pantalon. Il avait aussi roulé ses manches pour dévoiler sa peau bronzée et ses tatouages aux motifs complexes. Autumn aurait voulu pouvoir lécher le moindre centimètre carré de sa peau, et à la façon dont il la regardait, il en était conscient.

      Elle se racla la gorge, et Tabby lui donna un petit coup de coude.

      — Autumn ? Ça va ? demanda Decker en lui jetant un regard perçant.

      Elle l’aurait bien envoyé chier, mais elle n’avait pas envie d’avoir à gérer davantage de questions quant à l’homme qui se tenait devant elle.

      C’était un Montgomery, et comme elle les avait tous rencontrés, sauf Alex qui était en désintox, ce devait être Griffin. L’écrivain. Le mystérieux, celui qui s’était toujours tenu à distance jusqu’à maintenant. Même à l’hôpital, quand elle y était allée pour voir Meghan et Luc, elle ne l’avait pas rencontré ; et elle se demandait si c’était une bonne chose ou non.

      Sa réaction n’était sûrement pas une bonne chose, en tout cas.

      — Ça va.

      Elle prit rapidement une gorgée d’eau, car sa voix était un peu trop rauque à sa convenance.

      — Qu’est-ce qui se passe ?

      Storm lui fit un clin d’œil.

      — Eh bien, choupette, on était en train de te présenter Griffin, mais tu avais l’air perdue dans tes pensées.

      — Ne m’appelle pas choupette, répliqua-t-elle machinalement.

      Elle se tourna vers Griffin et lui tendit la main.

      — Ravie de te rencontrer, Griffin.

      Il serra la mâchoire, puis sa main. Elle refusa de penser à la chaleur de sa paume ou au frisson de sentir sa peau contre la sienne. Ce n’était rien. Un simple écart de jugement temporaire.

      — Choupette ? demanda-t-il en reculant.

      Il prit la dernière chaise disponible, celle à côté d’elle, bien sûr.

      — Storm est un mort en devenir qui pense être drôle, dit-elle, pince-sans-rire, en arrachant son regard à son beau visage.

      — J’en suis sûr… murmura Griffin.

      Hailey revint précisément à cet instant pour leur servir leurs verres et prendre leurs commandes, évitant à Autumn d’avoir à gérer ce qui venait de se passer. Elle avait déjà rencontré des mecs canons auparavant, alors ce n’était pas nouveau. Mais elle n’avait certainement jamais eu cette réaction auparavant. Peut-être que c’était simplement parce qu’elle avait faim et qu’elle était perdue dans ses pensées.

      Parce qu’il n’y avait pas moyen qu’elle se mette avec un Montgomery. Pas alors qu’ils étaient les seuls à tenir à elle alors qu’elle évoluait au milieu des ombres de sa vie. Et puis, elle partirait bientôt, de toute façon. Regarder de trop près un homme qui lui faisait l’effet d’avoir été branchée directement sur du deux cent quarante volts ne l’aiderait en rien.

      — Ravi de te rencontrer, Autumn, murmura Griffin à son oreille.

      Elle retint un frisson en sentant son souffle dans son cou.

      Ça risquait d’être un problème.

      — Ou peut-être que je devrais t’appeler Saison.

      Elle cligna des yeux en le regardant, et sa mâchoire se décrocha devant la blague pourrie.

      Peut-être que ça ne serait pas un problème du tout.
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      Écrire un livre n’était pas une activité recommandée pour rester sain d’esprit. Griffin Montgomery envisagea de se taper la tête sur son bureau, mais il l’avait déjà fait quelques fois auparavant, et tout ce que ça lui avait valu, c’était une migraine et une bosse, au lieu de l’éclair de génie nécessaire pour écrire un livre. Ou en tout cas, ce qu’il qualifiait de génie quant à son travail.

      Il se passa à nouveau la main dans les cheveux et fronça les sourcils.

      C’était quand la dernière fois qu’il avait fait un shampoing ?

      Il avait fait du sport deux jours auparavant. Il lui semblait. Peut-être. Et il s’était douché après ça, parce que ne pas se laver après une bonne séance de sport n’était pas une option. Mais est-ce qu’il avait seulement réfléchi à prendre le temps nécessaire pour passer sous la douche depuis ? Se laver prenait du temps. Les minutes qu’il passait sous l’eau à se frictionner étaient mieux employées à écrire. S’il ne venait pas immédiatement se placer à son bureau ou dans son fauteuil de réflexion, il ne travaillerait pas. Il trouverait autre chose à faire.

      Eh mince. S’il avait besoin de se poser la question, c’était qu’il avait probablement un ou deux jours de retard.

      Griffin Montgomery était un sacré cadeau.

      Il se passa les mains sur le visage. Ah, oui, ça faisait effectivement deux jours, parce que ça faisait aussi deux jours depuis qu’il s’était complètement ridiculisé au milieu de Taboo, devant Autumn, l’amie de Meghan.

      Qu’est-ce qui lui avait pris de l’appeler Saison ? De toutes les blagues juvéniles possibles au pays des immatures, il avait choisi Saison.

      Il se tapa la tête sur le bureau malgré sa décision précédente d’éviter de se provoquer un traumatisme crânien. De toute façon, vu les mots qui sortaient de sa bouche et ceux qui ne sortaient pas sur la page, il était déjà en état de mort cérébrale.

      Ce n’était pas comme s’il n’avait pas déjà entendu parler de Saison, Autumn, auparavant. Elle s’était petit à petit immiscée dans le clan Montgomery, membre après membre, depuis un certain temps maintenant. Il n’avait simplement pas eu l’occasion de faire sa connaissance. Quand Luc était à l’hôpital, la présence de Griffin n’avait pas coïncidé avec la sienne. Ses frères l’avaient plus ou moins décrite en passant dans la conversation, mais, bon sang…

      Ils n’avaient pas mentionné le fait qu’elle était super canon.

      Avec ses lèvres pleines et ses hanches bien formées, elle avait l’air d’une vraie sirène prête à faire basculer les hommes vers la mort rien que pour un aperçu d’elle. Avec ses cheveux auburn, elle correspondait à merveille à l’image de la naïade sensuelle capable d’envoûter le plus chaste des marins. Une pluie de taches de rousseur éclaboussait son nez et ses épaules, et il aurait aimé voir à quels autres endroits de sa peau d’ivoire il s’en trouvait.

      Il gémit et se rajusta derrière sa braguette. Mince. Il n’avait pas le temps de se mettre à bander pour une des amies de Meghan. Surtout celle qui avait simultanément l’air de vouloir l’étudier au microscope et de lui tourner le dos car il ne l’intéressait pas.

      Autumn l’intriguait.

      Et ça pouvait être très dangereux, pour un auteur.

      Surtout un auteur qui avait officiellement dépassé sa deadline.

      Griffin poussa un autre gémissement, mais cette fois, ça n’avait rien de concupiscent, c’était parce qu’il était en train de se planter sur la seule chose qu’il croyait être capable de faire. Tous les Montgomery avaient du talent. C’étaient des artistes, des chercheurs, des enseignants, des parents, et bien plus encore.

      Il n’était qu’un créateur de mots, mais il était sacrément doué pour ça.

      Du moins, il l’était avant.

      Maintenant, il avait laissé passer une deadline et une autre arrivait. Pourquoi donc avait-il essayé d’écrire deux séries ? La plupart des auteurs de thrillers n’en écrivait qu’une. Ils étaient définitivement associés à cette série, ou en tout cas, à son personnage principal, et ils continuaient à écrire dans cet univers aussi longtemps que leur éditeur le leur permettait.

      Griffin se devait d’être différent.

      Il avait deux séries au long cours qui s’étaient toutes les deux fait remarquer et se vendaient plutôt bien. Il n’était pas un des grands noms du secteur, mais il était respecté, surtout pour son âge. Normalement, il aimait mettre une des séries de côté et se plonger dans l’autre. Ça lui permettait de se renouveler. Et lorsqu’il se remettait à la première série, c’était comme rendre visite à un vieil ami.

      Il sortait deux à trois livres par an, ce qui était plutôt pas mal, comparé à certains autres auteurs. Mais des fois, il avait l’impression que c’était vingt livres qu’il écrivait, à la place.

      Il était fatigué.

      Et il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il faisait avec son livre en cours. Ses personnages ne lui parlaient pas, et bon sang, ils refusaient même de s’asseoir avec lui dans une pièce. En fait, il avait l’impression que les deux groupes de personnages étaient partis ensemble en vacances, qu’ils lui avaient échappé et se fichaient bien de lui.

      Les séries n’étaient pas connectées, mais il aimait à penser que, puisque chacune se déroulait dans une ville différente, elles coexistaient dans le même univers. Peut-être que ses deux personnages principaux, Jensen et Will, prenaient un café ensemble de temps en temps. Bien sûr, après le dernier truc que Griffin avait fait à Jensen, il n’était pas sûr que le personnage ait envie de lui adresser à nouveau la parole à lui un jour.

      Il n’écrivait pas de romance. Ses livres se poursuivaient sans « et ils vécurent heureux jusqu’à la fin de leurs jours », mais Jensen avait eu une relation sérieuse au cours des cinq livres sur lesquels Griffin avait travaillé. Dans le dernier opus, Starr, la petite amie de Jensen qui aurait dû bientôt devenir sa fiancée, était morte à cause du tueur en série qui avait décidé de torturer Jensen.

      Les lecteurs adoraient et détestaient tout à la fois Griffin pour cette mort et la façon dont Jensen s’était effondré suite à cette atrocité. Griffin n’avait pas commencé à écrire ce livre avec cette idée en tête, mais il avait vu ce qui devait arriver pour son intrigue et avait compris qu’il n’avait pas le choix.

      Will, son autre personnage principal, n’avait jamais eu de relation sérieuse et n’avait pas de réelle famille, si bien que sa trajectoire émotionnelle était très différente et forçait Griffin à se projeter dans autre chose. Griffin se mettrait à ce livre ensuite.

      Il devait d’abord finir celui consacré à Jensen.

      Sauf qu’il ne savait pas comment faire.

      Le fait que ses deux personnages principaux étaient tous les deux dans une situation d’incertitude quant à leur vie amoureuse et, en conséquence, quant à leur façon d’interagir avec le reste du monde aurait dû faire comprendre à Griffin quelque chose sur lui-même.

      Mais il n’avait pas envie d’écouter.

      Il sauvegarda sa page presque blanche, juste au cas où, et se leva de son bureau en faisant craquer ses poignets. Ils commençaient à lui faire sacrément mal, et Griffin se dit qu’il était bien parti pour une chirurgie du canal carpien s’il ne commençait pas à prendre soin de lui.

      Il regarda autour de lui les papiers qui couvraient la pièce, ainsi que les tasses de café vides et les emballages de plats tout préparés.

      Peut-être que prendre soin de lui était un précepte à appliquer à d’autres parties de son existence.

      Sauf que maintenant, il voulait des bonbons acidulés et une autre tasse de café parce que ça l’aiderait à avancer sur son roman. Le sucre et la caféine étaient le combustible des écrivains. Il ne suivait pas le précepte que la culture populaire attribuait à Hemingway, à savoir écrire ivre et corriger sobre, mais peut-être qu’il aurait dû ajouter un peu d’alcool à son travail.

      Peut-être que ça l’aiderait.

      Il pensa à son frère et à la douleur que connaissait Alex en ce moment, et il eut aussitôt envie de se foutre des baffes.

      Boire ne l’aiderait pas. Ça n’avait jamais aidé personne. Alors peut-être qu’il fallait qu’il trouve son inspiration et sa motivation pour écrire ailleurs. Des images d’Autumn et de ses délicieuses courbes emplirent son esprit, et il gémit. Tirer son coup l’aiderait peut-être à remettre de l’ordre dans ses idées, mais ça ne pouvait pas être avec Autumn. Griffin connaissait suffisamment ses trois sœurs pour savoir qu’il se retrouverait avec la lèvre en sang grâce à Maya, un coup de poing dans le ventre, cadeau de Miranda, et un regard de la mort lancé par Meghan.

      Ses sœurs étaient très douées pour se faire respecter.

      Il posa les mains sur ses hanches et contempla la pièce qui lui servait de bureau en ignorant le désordre, comme il le faisait toujours. Il s’occuperait du bazar quand il aurait fini son livre. Bien sûr, il disait ça à chaque livre, et après chaque livre, la pagaille s’accumulait davantage, et la situation devenait de plus en plus désespérée. À un moment donné, il s’était adressé à une agence pour trouver une femme de ménage, mais il avait dû annuler parce qu’elles n’arrêtaient pas d’interrompre son travail.

      Comme il vivait seul et n’avait personne qui dépendait de lui, il travaillait selon un emploi du temps qu’il décidait lui-même. L’entreprise de ménage
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